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les disciples, écoutant leur maître et retenant leur souffle, enten­
daient François chanter le visage tourné vers le ciel :

« De ma voix j'ai appelé le Seigneur; de ma voix j’ai élevé ma 
prière vers lui...»

Or, pendant que François priait ainsi, peu à peu la petite 
cellule était devenue toute sombre. Enfin sa voix se tut, et un 
si ence de mort se répandit dans la cellule, un silence que celte 
voix désormais ne devait plus rompre. Les lèvres de François 
d’Assise s’étaient fermées pour toujours ; en chantant il était entré 
dans l’éternité.

Cependant, Dieu permit qu’une dernière salutation à son chantre 
divin se fit entendre, au dessus de la maison et partout à l’entour. 
Car, à peine la voix du Saint venait-elle de se taire, que tout l’air 
environnant fut rempli d’un frémissement soudain et sonore : 
c’étaient les fidèles amies de Saint François, les alouettes, qui 
venaient lui appoiter leur dernier adieu.

J. Jorgensen (i)
Traduit du danois par T. de Wizewa.
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illusions et réponses
i° Question : Quels sont les avantages du Chemin de Croix perpé­

tuel 1 — Une zélatrice.
Réponse : Par l’union spirituelle d’intention et de prière qui règne 

entre les membres de cette association, il s'établit entre eux comme 
une communication de grâces et de mérites d’autant plus abondante 
que les membres seront plus nombreux et plus fervents en s’acquit­
tant de leur obligation.

De cette union il résulte une chaîne quasi ininterrompue de Che­
mins de Croix ; de la sorte il n’existe guère un jour ni même une 
heure où quelque fidèle ne médite la douloureuse Passion de Notre- 
Seigneur.

(l) Voir dans notre Revue, mars 1909, p. 114, l’histoire de la conversion de ce 
auteur.


